


 

 

Les  Bateaux  ‘Tortues’        (suite) 

 

Dans le précédent numéro du ‘Cheloniophile’, je terminais avec le ‘Turtle’ de David Bushnell, sous marin 

expérimental qui n’a pas eu une grande efficacité mais qui avait le mérite d’exister.  

Je continue avec un autre sous marin 

‘Turtle’, navire d’exploration fictif, inventé 

par Betty Ballantine, un auteur de science 

fiction renommé aux Etats-Unis. Ce navire 

est le moyen de transport des héros de son 

livre ‘Les océans secrets’ publié en 1994. 

Les membres de la mission du ‘Turtle’  

doivent établir le contact avec les baleines.  

Ils rencontreront les ‘Cetasapiens’, une  

espèce de dauphins dont l’objectif est  

d’enseigner aux humains la fragilité de  

l’écosystème des océans. 

Elle a reçu le Prix du Comité Spécial Annuel 

de la Convention de Science Fiction du 

Monde en 2006 et le Grand Prix World  

Fantasy for Life Achievement du Monde  -

Convention Imagination en 2007. 

Avec son mari Ian, ils ont été intronisés par le Temple de la Renommé de Science Fiction en 2008.   

Pas mal pour une dame née en 1919  !!!!  même si on ne doit pas parler de l’âge des dames !!! 

 

Pour rester dans les sous-marins, je vous en propose deux bien réels de la marine des Etats-Unis.  

Il s’agit du USS Hawkbill SS-366 mis en service en 1944  et du USS Hawkbill SSN-666 mis en service en 

1990. ‘Hawksbill Turtle’ est le nom anglais de l’Eretmochelys imbricata, la tortue imbriquée et, si vous 

avez bien regardé, l’orthographe du mot ‘Hawkbill’ des bateaux est erroné, il manque le S entre le K et le B. 

Cette faute, dite ‘d’inattention ou par inadvertance’, selon les traductions des services de la Marine US, s’est 

produite lors de l’inscription du nom du premier bateau dans les chantiers de Manitowoc dans le Wisconsin.  

Lors de son baptême, personne n’a relevé cette erreur, le bateau ainsi appelé ne pouvait plus être renommé. 

Il entre en service le 17 mai 

1944. Il effectuera 5 grandes 

et longues patrouilles de 

guerre dans le Pacifique au 

cours desquelles il enverra 

par le fond  plusieurs bateaux 

japonais. 

A la capitulation japonaise, il 

avait reçu 6 étoiles avec 

mention élogieuse Navy pour 

ses nombreuses victoires.  

Il sera désarmé le 30 septembre 1946 et mis en réserve. En avril 1953, il sera 

prêté aux Pays Bas dans le cadre du programme d’assistance  

militaire  

Il prendra le nom de ‘Zeeleeuw’, l’otarie. Sous cette nouvelle appellation, il 

participera à de nombreuses manœuvres de l’OTAN jusqu’à son démantèle-

ment en novembre 1970.                                                                                               

Bloc Feuillet de Sierra Leone - N° 310 de 1996 

                   Ecusson d’épaule  

      Tortue à cheval sur une torpille 





 

 

USS  Tortuga - LSD-46 - 

Ce navire est un LSD. Cette abréviation n’a rien à voir avec un quelconque produit stupéfiant, il s’agit d’un 

Landing Ship Dock, en français, un transport de chaland de débarquement. Il possède un radier immergeable 

par lequel peuvent débarquer des troupes à bord d’engins amphibies ou de toutes sortes de véhicules, de chars 

de combat, du matériel du génie ….etc ...  Il possède une plateforme pour les hélicoptères. 

A l’origine, il devait être en  

service dans les Dry Tortugas, un 

groupe d’îlo t s co ralliens  

déserts situés à une  centaine de 

kilomètres de Key West en  

Floride. Il a été construit par les 

chantiers Avondale à la Nouvelle 

Orléans. Il sera lancé en  

urgence le 15 septembre 1988. 

à cause de la présence de l’ouragan Gilbert dans la Golfe du Mexique qui 

menaçait les installations du chantier. Vous le verrez par la suite, cette mise 

à l’eau prématurée pour cause d’ouragan, le poursuivra dans sa carrière. 

Ses premières missions  consistent à des exercices dans le cadre de  

UNITAS 2000. Ces entraînements doivent permettre de faire manœuvrer 

ensembles différentes marines de guerre. 

En 2001, il participera à de nombreuses  opérations au Kosovo, en Irak (Mission Iraqi Freedom), à Djibouti 

où il débarquera les marines US. En 2005, il est le premier navire à remonter le Mississipi après le passage de 

l’ouragan Katrina pour une mission de sauvetage des personnes et servira de Quartier Général pour les se-

cours.  En 2011, après quelques actions dans le Pacifique, il sera une des pièces maîtresses des opérations de  

secours après le séisme de Tohoku au Japon qui fit près de 20 000 victimes. Il est toujours opérationnel. 

 

Dans le cadre du ‘déjà vu’ dans un 

précédent numéro (le N° 34) du 

Cheloniophile, j’ai trouvé une carte 

postale prise par un photographe de 

Toulon de la fameuse canonnière 

‘Tortue’. 

La photo est prise de 3/4 arrière ce 

qui permet de découvrir le bastin-

gage, les deux cheminées et l’accès 

à l’intérieur du bateau.  

La photo venant de Toulon, je sup-

pose que l’on peut voir l’original au Musée de la Marine de cette ville.  

Je me renseigne.                                                                                                               (à suivre)  Bernard 

 





 
 

 

En Espagne, plusieurs tortues sont représentées sur les billets des loteries organisées par « Loterias y Apuestas 

del Estato » (loteries et paris de l’Etat). L’O.N.C.E. « Organización  National de Ciegos de  

España » (Organisation Nationale des Aveugles d’Espagne) est une institution à caractère social sans but lu-

cratif pour améliorer les conditions de vie des aveugles et déficients visuels en Espagne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Loterias y Apuestas del Estado est l’une des trois compagnies européennes de loterie qui a permis de faire du 

rêve d’Euro Millions une réalité en 2004. Tous les prix gagnés grâce à la loterie en Espagne sont exempts 

d’impôt. Les joueurs espagnols ont tendance à préférer un jeu appelé « la primitiva ». Dans ce jeu les partici-

pants doivent choisir 6 numéros entre 1 et 49. Le jackpot, ordinairement 3 millions d’€uro, est gagné par l’un 

des joueurs ayant choisi les 6 numéros sortants. Après plusieurs reports successifs dus à des tirages sans  

gagnant, le jackpot peut atteindre 20 millions d’€uro ou plus. Il existe d’autres jeux de loterie espagnole com-

me « El Gordo de la Primitiva ». Ce jeu de loterie a lieu tous les dimanches.  

 

 

 

 

 

 

Les joueurs doivent choisir 5 numéros entre 1 et 54 et 

un numéro complémentaire entre 1 et 9. Le premier 

prix, qui est au minimum de 5 millions d’€uro, est  

empoché par les joueurs ayant choisi les 5 numéros  

gagnants et le bon numéro complémentaire.  

 

  

 

 

 

 

L’Amérique du Sud n’est pas seulement un conti-

nent à visiter pour ses curiosités, elle possède aussi 

de nombreux jeux de hasard. On trouve quelques 

billets de loterie illustrés de tortues au Panama.  

Ce pays qui a proclamé son indépendance en 1903 

est surtout connu pour le célèbre scandale financier 

de la construction du canal interocéanique. 

Le gouvernement réglemente généralement les jeux de loterie afin de garantir l’équité pour le grand public et 

prélever un pourcentage pour l’amélioration de vie de la communauté  !!!! 

                                                                                                                                (à suivre)  Jacques et Manuel 

Tirages de juin et juillet 1993, organisés au profit de la O.N.C.E. (Espagne). 

Tickets pour les tirages de février et octobre 1993. 



 

Les courses des tortues du vendredi soir chez Big Joe à Chicago 
 

 
Bien que je n’ai pas pu l’acquérir, 
(la bataille pour les enchères était 
furieuse !!), j’ai réussi à capturer  
l’image de cette vieille carte postale 
des années 40-50 montrant Fremont 
Street à Las Vegas. 
C’est la partie la plus ancienne de 
Vegas où sont apparu les premiers 
casinos (le Nevada, le Fremont, le 
Flamingo, le Golden Nugget …)  
On y organisait des compétitions de 
tortues comme l’indique la bandero-
le qui marquait le départ de cette 
course. 
J’en ignore les modalités mais j’ai 
trouvé que cette tradition perdurait, 
non pas à Végas mais à Chicago. 

 

C’est le bar de Big Joe sur Lincoln Square qui accueille ce spectacle unique: les Freiday Nights Turtles Race. 
Le principe est relative-
ment simple. Il faut ache-
ter des pichets de bière à 
8$ (Budweiser ou autres !  
Pour chaque pichet acheté, 
le barman donne une gran-
de bande de billets qui en-
tre dans un tirage au sort 
pour déterminer les 
‘jockeys’.  

Si votre ticket est tiré, vous choisissez 
dans un chapeau une des 6 balles de 
ping-pong portant un numéro correspondant à une tortue. Elle sera votre 
champion pour la prochaine course.  
Le ‘jockey’ de la tortue gagnante remporte un T-shirt, le perdant, une bière 
gratuite !!  Le ring de course est un cercle. Les tortues sont placées au cen-
tre sous un couvercle de boite de gâteaux transparent. 
Cette ‘starting gate’ retirée, les tortues partent pour rejoindre le bord de la 
table. La première arrivée a gagné. 
Il y a six manches et une finale avec les vainqueurs 
des courses précédentes. Le vainqueur de la finale 
participe à un tirage au sort pour un week-end à Las.  

Vegas, lieu d’origine de ces courses.            Liste des partants et numéros des dossards 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                             

        Bernard 

Les ‘jockeys’ ne ressemblent pas tous à 
cette charmante cavalière !! 

Arrivée du vainqueur Départ 



 

 

La tortue du Musée National Archéologique et Anthropologique de LIMA  
 

D’un voyage au Pérou et plus exactement de leur visite du Musée archéologique et anthropologique de  

Lima, nos amis Bernadette et Michel nous ont ramené quelques photos où par un heureux hasard, une tortue 

sert de couvre chef à un singe !!!  Il s’agit d’une poterie de la civilisation Mochica ou Moche.  

Elle existait environ 

1000 ans avant celle 

des Incas. 

Cette brillante culture 

était basée sur les  

sacrifices humains des 

guerriers battus lors 

des combats rituels 

entre les diverses tri-

bus de l’ethnie. 

Les cérémonies de sacrifices étaient le point central 

de la religion Mochica avec présentation aux Dieux 

du sang des suppliciés  recueilli dans des poteries. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les potiers Mochicas maîtrisaient la technique du moulage pour fabriquer des poteries dotées de anses et de 

becs verseurs ainsi que des jarres sifflantes figurant des animaux, des divinités, des hommes et  des femmes 

représentées dans toutes sortes d’occupations !!!  (voir plus loin) 

Les prêtres aux costumes richement parés d’or, ou leurs officiants portant des masques anthropomorphes, 

sacrifient les captifs en incisant leur cou. Ils récupèrent le sang dans des jarres qui seront portées aux Dieux. 

Toute cette explication pour vous dire que c’est la seule poterie avec une tortue que nous avons vue dans le 

Musée de Lima. Pourquoi une tortue ? Le guide a qui la question a été posée, n’a pu donner aucune réponse. 

                                                                                                                                          Bernadette et Michel 
 

Les poteries Mochicas dont n’a pas parlé Bernadette !! 
Comme vous l’avez lu et vu ci-dessus, les potiers Mochicas étaient particulièrement habiles pour  

confectionner des poteries et jarres en céramique. Ils n’ont pas seulement façonné ces ustensiles religieux 

mais ils en ont aussi fabriqué d’autres modèles beaucoup plus coquins et sûrement très exagérés !!  

Et Bernadette n’en a pas parlé, c’est normal, il n’y a pas de tortue !!!! 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ont participés à ce bulletin:  Bernadette et Michel DELANNOY - Jacques et Manuel  RIERA - Bernard  

BOUSSAC                                                                                                                                                                                                                                                                                    

 


